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mwrops  hmnilis  eii  Sicile,  dans  Tantiquite.  Evidemment,  d'apres  le  passage
deCiceron,  on  ne  le  trouvait  pas  sur  la  cote  or!entale;  il  ne  coinmencait
qu'au  promontoire  de  Paehynum.  Partant  de  la,  sur  la  cote  sud,  Camarina,
Agrigente,  Selinonte  ,  sontdes  jalons  qui  montrent  quMl  la  eouvrait  entie-
rement.  Nous  voyons  par  la  medallle  de  Segeste  qu*on  trouvait  le  Chamwrops
au  dela  du  cap  Drepanum  et  que,  sur  la  eotenord-ouest,  il  se  prolongeait
jusquedans  les  environs  de  cette  ville.  Cette  distribution  est  a  pen  pres  la
raeme  qu'aujourd'hui,  et  Ton  pent  dire  avec  certitude  que,  partout  en
Sidle,  le  palmier  nain  se  trouve  maintenant  encore  dans  les  memes  loca-
Itesqu'il  y  a  deux  mille  ans.

M.  Balansa  fait  observer  que  le  coeur  du  Chamcerops  sert  encore

aujourd'hui  d'aliment,  et  qu'on  en  vend  abondamment  sur  les  mar-

ches  dans  quelques  parties  de  TAIgerie.

M.  Ducbartre,  secretaire,  donne  lecture  dela  communication  sui-

vante,  adressee  a  la  Societe  :

DES ESPECES EXOTIQUES NATURALISEES SPONTANEMEiNT DANS LE JARDIN DES PLANTES

DE  MONTPELLIER,  par  !fl.  CH.  MARTIN'S.

(Montpcllier, 7 mars 1856.)
1

Les  jardins,  les  pares  ct  les  cultures  en  general  sont  des  centres  de  natii-
'aiisalion  a  petile  distiince  ;  niais,  p'lr  le  nombre  et  la  variete  d'especes
fi^oti(jiies  (ju'lls  rcnfrrinent,  les  Jardins  l)oianiques  I'eiDportent  snr  tons  les
o'lires.  Avaiit  de  se  niontrer  an  delioi'S,  les  especes  se  mnltiplient  d'abord
*'Poiitaii;'iiient(!ans  rinlerieur  du  .Tardin.  i.e  vent,  les  transports  de  terre  on
'^fideblais,  les  oi^-ea  ix,  riionune  lui  nienie,  les  repandent  ensnite  dans  les

environs  immedials  de  I'EcoIe  holanifjne  on  ils  ont  vccu  primitlvement.
^ffonm  corallinn  Hetz,  Aconitxnn  Napellus  L.,  CImranthm  Cheiri  I,.,

'l^patiem  fulm  L.,  Aslrantia  major  I..,  Mimulus  lutcus  I..,  (JEnothera
tennis  L.,  Silyhum  mnrianum  Gfcrtu.,  Acanthus  mollis  L.  ,  naturalises  sur

P'usieurs  points  de  I'Angletene,  d'apres  M.  Watson,  sont  des  plantes  d'or-
"ef*ient  etrangeres  aux  lies  Brilanniques,  ainsi  qu'aux  parties  voisincs  du
continent,  et  enltivees  priniitivement  dans  les  parterres.  Arabis  Turrita  L,
Lonicera  Capri  folium  I,,  et  Senecio  squalidus  I.,  se  sont  d'abord  montres
3UX  environs  des  Jardins  botani(|nes  (I'Oxford  et  de  Cambridge,  dont  ils
'^"t  probablement  sortis  snivant  M.  Alplionse  de  Candolle  (1).  AnemoJie

^l^'onaria  L.,  Onopordon  virens  DC,  Jussi  mi  grand  i  flora  Micbx,,  Bidens
^pinnata  L.,  Xanthium  spinosum  L.  el  //ypericum  crispumL.,  plantes

communes  et  spontanees  autour  de  3Iontpellier,  ne  sont  pas  menlionnees

(1)  Geographie  l)otam(ftf,  p.  651,  6G7,  669.
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par  Magnol  dans  sa  Flore,  qui  parut  en  1686  ;  si  elles  avaient  existe  a  cette
^poque,  elles  ne  lui  auraient  cei  tainement  pas  echappe.  Nous  savons  meme
que  leJussicsa  grand  i  flora  a  ete  naturalise  dans  le  Lez  par  le  jardiuier  en
chef  iMillois,  au  connnrtencementdu  siecle  ;  et  V  Acorns  Calamus,  plante  vers

18Zj9,  dans  le  pare  de  Grammont,  par  le  jardinier  de  M"'*  de  Bricogne,  qui
le  tenait  du  Jardin  dcs  plantes,  s'y  est  solidement  etabli,

L'Importance  du  r6le  des  Jardins  botaniques  comme  centres  de  naturali-
sation  ne  saurait  done  etre  contestee.  Mais  si  la  plante  a  pu  franchir  les
murs  du  jardin  et  se  multiplier  spontanement  au  dehors  sans  Tintervention
de  rhomme,  c'esl  que  le  clinint  et  le  sol  de  sa  nouvelle  patrie  lui  conve-
naient  autantqueceux  de  son  pays  natal.  Avant  de  se  repandre  au  dehors,
elle  a  dii  se  naturaliser  d'abord  dans  le  jardin  meme  ou  elle  avait  ete  semee.
C'est  ce  qui  arrive,  en  effet,  et  a  du  arriver  a  la  plupartdes  plantes  intro-
duites  de  cette  maniere.  Je  serais  tente  d'appeler  ce  genre  de  naturalisation
la  naturalisation  sur  place,  premier  degre  de  la  naturalisation  a  petite  ou  a
grande  distance.  Pour  le  present  et  surtout  pour  Tavenir,  11  serait,  je  crois,
du  plus  haut  interet  que  les  Jardins  botaniques  publiassent  la  listedes
plantes  naturalisees  actuellement  dans  leur  enceinte;  mais  ces  listes  doivent
^tre  comparables.  11  est  done  necessaire  de  bien  s'entcndre  sur  ce  genre  de
naturalisation.  Qu'une  plante  vivace  s'etende  a  quelque  distance  en  poussant
des  rejetons  de  ses  racines,  ou  se  propage  par  stolons  ;  que  les  graines  d'une
plante  annuclle  germcnt  sur  place  sans  les  soins  du  jardinier,  ce  n'est  point
cequej'appellerai  une  naturalisation,  Mais  lorsqu'une  plante,  bravant  des
hivers  rigoureux  et  des  etcs  brulants,  se  repand  dans  les  allees  et  Ics  ban-
quettes  voisines,  se  reproduit  obstinement  en  depit  des  autres  plantes  qui
les  occupent  oudu  jardinier  qui  Tarrache  ;  a  plus  forte  raison,  lorsqu*elIe
se  montre  dans  les  parties  eloignees  du  jardin,  s'etablit  sur  les  murs,  pousse
sur  les  amas  de  terreau  ou  dans  les  parties  incultes,  joue,  en  un  mot,  le  r61e
d'une  mauvaise  herbe  indigene,  alors  je  la  considere  comme  naluralisee
dans  le  jardin.  Plus  celuici  sera  cultive  avec  soin,  et  plus  eescas  de  natu-
ralisation  seront  rares  et  difficiles  :  un  Jardin  botaniquequi  enpresenterail
dcs  exemples  trop  nombreux,  serait  suspect  aux  yeu\  des  horticulteurs
soigueux.  Toutefois  ils  savent  tous  que  la  plante  naluralisee  et  aspirant,
pour  ainsi  dire,  a  Tindigenat,  persiste  souvent  malgre  tous  leurs  efforts.

Je  donne  ici  la  liste  des  plantes  qui  sont  actuellement  dans  ce  cas  dans  le
Jardin  de  Montpellier.  J'avertis  neanmoins  que  quelques-unes  out  deja
disparu,  quand  la  culture  de  certaines  parties  a  ete  cliangee  ou  amelioree;
mais  la  cause  de  leur  disparition  etantevidenteje  lesai  conser\ees  sur  cette
liste.  Elle  if  est  paslongue,  parcequc,  dans  ledoute,  j'ai  prefere  m'abstenir.
Si  quelqu'unede  ces  especes  devient  a  Tavenir  spontanee  dans  les  environs
de  Montpellier,  il  ne  sera  pas  sans  inler^tde  coustatcrqu'ellc  Tactc  d'abord
clans  rciicciute  mfimpdu  Jardin  des  plantes,
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Liste  des  espkes  exotiques  natwalisecs  dans  le  Jardin  des  Plantes  de
MontpeUiei\  en  1855.

BALSAMINE.E  Impatiens  pavvi  flora  DC.  Mongolie.
Passiflore^  ....  Passiflora  ccerxdea  L.  Br^sil  et  Peroii.
LEGUMiPfOSiE  Sophora  alopecuroides  L.  Tauride,  SiWrie,  Perse.

■—  '  Alhagi  Maurorum  DC.  figypte,  Syrie,  Mesopotamie.
—  Hoffmannseggia  Falcaria  Cav,  Montagnes  du  Chili,  P^rou.

COMPOSiTif;  Artemisia  procera  Willd.  Europe  orientale.
—  A.  an/iua  Pallas.  Siberie  orieiUale,  lac  Baikal.

APOCYNACEiE  ....  Apocymim  androswmifolium  L.  Toute  PAmeriqiie  seplen-
Irionale.

AscLEPiADE.E  ....  Asclepios  Comuti  Djie.  Virginie.
Sesames  Martynia  lutea  UiiA\.  Bresil.
BORRAGINE^  Ellisia  Nyctelea  L.  Virginie.
Labiate  Priva  Icevts  Jixss.  Amerique  nieridionale.
SOLANACEiE  Solanum  carolinense  L.  Louisiane.  Caroline,  Kew-Jersey.

—  S.  elceagni  folium  Cav.  Mexique,  Chili,  Buenos-  Ayres.
—  Phy  salis  fusco-macidata  Dnii.  Buenos-Ayres.
—  Salpichroma  rhomboideum  Miers.  Bresil  meridional  ,

Buenos-Ayres.
—  Jaborosa  integrifolia  Lam.  Perou.
—  Datura  quercifolia  Humb.  Bonpl.  Mexique  lemp^r^.
—  Z).  Tatula  L.  Venezuela,  Mexique.
—  Cestrum  Parqui  Llier.  Chili,  Buenos-Ayres.

SCROFDLARiACE^  .  .  Dodartia  orientalis  L.  Caucase,  Asie  mlneure.
PORTULACE^  Portulaca  grandiflora  Camb.  Bv6s\l

cPHORBiACEif:  •  .  .  Ricimis  commxmis  L.  Asie  meridionalc,

ff.  africanus  Mill.  Alger.

Le  nombre  total  des  especes  naturalisees  dans  le  Jardin  des  Pantes  de
Montpellier  s'eleve  a  2k.  J*aurais  pa  Taccroitre  de  deux  especes  si  j'avais

^joute  Jussicea  rjrandiflora  et  Phytolacca  decandra;  mais  ces  plantes  se
"^ouvant  sauvages  dans  la  campagiie,  je  les  considere  comme  dues  a  des

'naturalisations  auterieures  et  acquises  a  la  flore  du  pays.  Je  nie  suis
^galement  abstenu  de  meutionner  des  plantes  de  TEurope  oeeidentale,  etran-

g6»'es  a  la  tlore  da  Languedoc,  et  qui  se  sont  multipliees  spoutanement  dans
eJardin.  Je  me  suis  borne  aux  especes  exotiques  appartenant  a  TAfrique,

Asie,  a  rAnrierique,  ou  a  TEurope  orientale,  sur  les  conlins  de  I'Asie.
^i  I'on  considere  ces  2k  especes  sous  le  point  de  vue  de  lear  duree,  on

^  fi'appe  de  la  predominance  des  especes  vivaces.  Les  plantes  annuelles

*^  sont  qu  au  nombrede  six,  savoir  :  Artemisia  annua,  Impatiem  parviflora^
^^'tynia  lutea,  Ellisia  Nyctelea,  Portulaca  grandiflora  et  Iticimis  com-

^^'^^m,  Les  especes  vivaces  sont  trois  foisplusnombrcuses,  La  raispn  eop§t
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facile  a  comprendre.Pour  qu'une  plante  annuelle  s'etabiisse  definitivement
dans  une  localite,  il  faut  que  se^graines  nuirissent  tous  les  ans,  conservent
leur  vitalite  pendant  IMuver  et  germent  chaqiie  printemps.  Une  saison  excep-
tionnelle,  hiver,  printemps,  ete  ou  aulomne,  pent  tuer  ies  graines,  arreter
leur  gernaination,  empecher  la  floraisondela  plante,  troubler  la  fecondation
ou  ne  pas  favoriser  la  maturation  du  fruit  et  1^  dissemination  des  graines;
que  Tune  ou  I'autre  de  ees  eireonstanees  arrive  une  seule  fois,  et  la  plante
disparalt  sans  retour.  Aussi  tous  les  horticulteurs  savent-ils  combien  il  est
difficile  de  conserver  certaines  especes  annuelles  dans  les  jardins.

Rien  de  semblable  n'a  lieu  pour  les  especes  vivaces;  a  mesure  que  la
plante  se  propage  dc  proche  en  proclie,  elle  forme  des  colonies  durables,
qui  deviennenf  a  leur  tour  des  centres  de  dissemination  ;  aucune  des  eir-
eonstanees  meteorologiques,  si  nombreuseset  si  varices,  qui  font  disparaitre
la  plante  annuelle,  n'atteint  le  vegetal  vivace;  il  ne  craint  que  le  froid  de
Hiiver  ou  la  secheresse  de  Tete,  et  encore,  si  les  racines  survivent,  il  ne

perit  pas.  Le  raisonnement  pouvait  done  faire  prevoir  ce  que  Texperience
nous  apprend,  savoir  :  que  la  naturalisation  des  plantes  vivaces  est  plus
facile,  plus  certainc  etpartant  plus  commune  que  celle  des  plautes  annuel-
les,  Aussi,  sur  83  especes  introduites  en  Angleterre,  il  yen  a  19  annuelles,
8  bisannuelles  et  56  vivaces  (1).  La  loi  se  verifie  en  grand  comme  en
petit.

Si  nous  rocherchons  le  lieu  d'origine  de  nos  24  especes,  nous  trouvons
(|ue  la  moirie  vient  dc  rAmcri((ue  mcridionale,  et  principalcment  du  Bresil,
(In  Chili,  du  Perau,  du  Mcxique  e^  de  Biicnos-Ayres;  quatre  seulement
appartienneiir  a  I'Amcilquc  .scptcntiionale,  autanta  TAsie;  deux  sontorigi-
naircs  d'Afriquc,  et  denx  aussi  de  I'Europe  orientale.  II  est  certainement
curieuv  de  voir  ((ue  ce  ne  soient  pas  les  pays  les  plus  rapproches  et  les  plus
aualognes  pour  le  climat,  tcls  que  la  Russie  meridioniilc  et  TOrient,  qui  four-
nissent  le  plus  de  piantes  disposees  a  se  naturaliser.  Il  est  singulier  quece
soil  la  partie  mcridionale  du  iXouveau  Monde,  ou  I'ordre  des  saisons  n'est
plus  lememe  el  oil  les  climatssont  forts  diflerents  de  celui  de  Montpellier.
Le  contingent  des  deux  Anjciitjues,  en  general,  est  precisement  le  double
de  celui  de  TAsie  ct  de  TAfrique.  Dans  TKurope  orientale,  la  Uussie  mcri-
dionale,  dont  Ic  climat  a  beaucoup  d'analogie  avee  celui  de  Montpellier,  n'a
fourni  qu'une  seulc  espece,  V  Artemisia  pt^ocera  Willd.  La  proportion  n'est
pas  la  meme  pour  les  plantes  naturalisees  en  Angleterre:  un  bnitieme  seule-
ment  vient  des  deux  Amcriques,  le  resic  est  originaire  de  TAncien  Monde.

Kn  etndiant  les  laniilles  uaturelles  qui  out  founii  le  plus  d'especesanotre
naluralisalion  loi'aie,  on  est  (Vappe  dc  la  predominance  dcsSotanees.  Sans
doute  les  importants  travaux  de  M.  Dunal  sur  eeUe  familjeent  amene  dans

(1)  Alpl).  de  CanUolle,  Geoyraphie  botanique,  p.  702.
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I'Ecole  bolanique  la  culture  d'un  grand  uombre  d'especes  ;  toutefois  elles
ne  sont  pas  hors  de  proportion  avec  les  autres  families,  et  les  Solanees  sont
loin  d*occuper  le  tiers  du  terrain,  comme  eelu  devrait  etre  si  le  nombre  des
especes  naturalisees  etait  simplenient  proportionne  au  nombre  des  especes
cultivees  dans  I'Ecole.  Or,  sur  les  US  banquettes  qui  la  composent,  les
Solanees  n'en  occupent  qu'une  et  demie;  ainsi  done,  si  elles  ne  se  naturali-
saieot  pas  plus  facilement  que  les  plantes  des  autres  families,  elles  ne
seraient  representees  dans  notre  liste  de  2U  plantes  que  par  une  seule  espece.
Au  lieu  d*une  espece  ,  il  y  en  a  huit,  c'est-a-dire  le  tiers  du  nombre  total.

Apres  les  Solanees  viennent  les  r.egumineuses;  puis  les  Composees  et  les
Euphorbiacees  sur  la  meme  ligne;  enfui,  les  Balsaminees,  Passiflorees,
Apocynees,  Aselepiadees,  Sesamees,  Borraginees,  Labiees,  Scrofularinees
et  Portulacees,  qui  n'ont  cbacune  qu'un  seul  representant.  On  ne  saurait
tirer  aucune  consequence  de  cet  ensemble  de  families;  la  predominance  des
Solanees  sembie  seule  indiquer,  de  la  pari  de  ces  plantes,  une  plus  graude
faeilite  a  se  naturaliser  sous  le  ciel  du  Languedoc,  ou  un  grand  nombre
d  especes  exotiques  fleurissent  et  fructifient  tons  les  ans  a  merveille.

Sans  importance  dans  son  isoleinentja  petite  note  qui  precede  acquerrait
une  valeur  reelle  si  les  autres  directeurs  dejardins  voulaient  bien  selivrer
^uu  travail  analogue;  dansl'avenir,  ces  documents  auraient  de  Tinteret,

ence  qu'ilsferaientconnaitre  le  mode  de  naturalisation  de  certaines  plantes
etrangeres  qui  apparaissent  subitcment  dans  un  pays,  sans  que  Ton  sache

comment  ni  quand  elles  y  ont  etc  introduites-

A  1  occasion  de  cette  communication,  M.  de  Sclioenefeld  rappelle

que,  dans  les  pepinieres  de  Trianon,  plusieurs  especes  se  sont  natura-
lisees.  Il  cite  le  Mentha  Rcquienii,  VOxalis  coimicidata,  VArenaria

oalearica,  et  surloul  lo  Veronica  pereyrina,  que,  depuis  fort  long-

pouvoirle  delruire  (1).
aq comme  une  mauvaise  lierbe  sans

rahse  au  jardin  de  la  Fanultc  de  medeciiie  de  Paris.
A

M.  Derouet  dit  qu'aii  jardin  bolanique  de  Tours,  le  Thalia  deal-

oata  et  VApofwgeton  dlstachyus  se  sont  naturalises  dans  des  bassins

^ui  etaienl  naguere  alinienles  par  I'eau  tiede  d'un  puils  artesien.
tette  eau  a  ete  detournce  pour  un  autre  usage,  de  sorte  qu'aujour-

^hui  ces  bassins  ne  conlienncnt  que  de  Teau  a  la  temperature  ordi-

'^^ii'e,  et  neanmoins  les  plantes  se  sont  maintenues.

(')  Ces  plantes  apparliennent  i  la  floie  d'Europe.  Lciir  introduction  ne  pent
done etre  entitlement  assimilt^c  anx  naturalisa  lions  mentionne^es  par  M.  Marlins.

[Note  dc  M.  de  Schwuefeld.)
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M.  Cosson  mentionne  la  persistance  dc  quelques  plantes  du  jardin

botanique  de  Versailles,  qui  ont  survecu  a  la  destruction  de  ce  jardin,

sur  remplacement  duquel  a  ete  construite,  il  y  a  seize  ans,  la  gare
du  cliemin  de  fer  de  la  rive  gauche.  Plusieurs  Chenopodees  (I'^^n-

plex  nitens  par  exemple)  s'y  sont  maintenucs  pendant  bien  des  an-

nees  et  le  Carduus  pycnocephalus^  s'y  trouvait  encore  Tan  dernier.

MM.  J.  Gay  et  Germain  de  Saint-Pierre  client  encore  quelques

naturalisations,  au  jardin  des  plantes  de  Paris,  en  particulier  le  Si»

syyyibi'ium  Lwselii  qui  a  convert  longlemps  une  bulte  laissee  sans
culture.

M.  Cosson  assimile  a  ces  fails  la  presence  sur  certains  points  des

environs  de  Paris  des  Salvia  Sclarea,  Dianthiis  Canjophyllus^  Sily-

bum  marianum,  Ihjssopus  officinalis^  etc.
M.  le  President  donne  lecture  d'une  communication  adressee  a  la

Societe  par  un  de  ses  membres,  qui  desire  garder  Tanonyme.  Celle

communication  a  pour  objet  la  critique  dc  Temploi  de  la  preposition

chez  appliquee  aux  plantes,  qui  se  rencontre  frequemment  dans

les  ecrits  de  quelques  botanistes.  SuivantTauteur  de  la  communica-

tion  on  ne  pourrait,  sans  violer  les  regies  de  la  langue  frangaise,  se

servir  de  la  preposition  chez  (qui  vient  de  cam  et  signifie  proprement

dam  la  maison  de)  que  lorsqu'il  s'agit  de  Thomme  et,  par  extension,
des  animaux.

SEANCE  DU  28  MARS  1856.

PRKSIDEiXCE  DE  M.  A.  PASSY.

M.  Ducnarire,  secretane,  donne  lecture  du  proces-verbal  de  la
seance  du  1^  mars,  dont  la  redaction  est  adoptee.

Par  suite  des  presentations  faites  dans  la  dernike  seance,  M.  le
President  proclame  Tadmission  de  :

MM.  Charoy  (Alcide),  agenl-voyer  dc  la  ville  d^Aumale  (Algerie),  pr6-

sente  par  MM.  Gogol  et  Demogcl  ;

G.vuREAU  (Louis),  interne  en  medecine,  a  Thopital  delaCharite,
a  Paris,  presente  par  MM.  Leon  Soubeiran  et  Le  Fort;
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